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DESCRIPTION! 

GE NE R ALLE 

E T T R.  E s - P AR.TICVLIERE 
des  noms&  qualitez  de  tous  les 
Chefs , & nombre  des  gens  de 
Guerre  tant  tuez  que  prilonniers 
en  la  deffaide  du  fieur  de  SoubileJ 

JFEC  LOKDKE  VF  COMBAT: 
^ pouf fume  des  ■ennemis. 

EXTRAICT  DV  MEMOIRE 
enuoyé  à la  Royne,  & autres  Lettres. 


A/PARIS, 

Chez  Nicolas  RovssET,Mar^ 
chand  Libraire  au  Palais. 


LÀ  DESC’BJPTiON  GENE^ 
rde  tres-particulierg  des  noms 
f^qualite'ii^de  to«s  les  (^hefs  CP» 
nombre  des  gens  de  Çuerre  tant 
tutXjl»e  pnfonmers  en  ïadt^Mr 
éledujieur  de  Soubie. 


Aucc  l’ordre  du  Combat  & pqurCiitte  des 
ennemis.  ' 

Extrait  du  mémoire  tnuoy'e  à U 
%oyne , autres  lettres. 

E ROY  eftant  partf 
(i£^J3,t€s  le  N4^rclv  1^* 
S^lÀuril,ncfed6naau. 
fâT^S^cunrepos  qu’il  neuR 
ipin6t  l’armec  ennemie  qui  s’e- 
ftoic  retirée  proche  de  S.  Gilles 
en  rifle,  6c  dans  les  Mareftsde 
Rié,&  ayant  donné  tout  le  ren- 
dez-vous de  fon  armée  à Chor- 
lans.  Monfieur  le  Comte  de  la 
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Rochefoucâuc  y vint  trouucr 

fa  Maiefté,  auec  toutes  les  trou- 
pes qu’il  auoit  leuees , ovi  eftant 
rut  tenu  leConfeil  de  Guerre, 
ou  fut  refolu  d’attaquer  l’ar- 
raee  du  fieur  de  Soubife  qui  e- 
ftoit  en  nombre  de  cinq  mille 
hommes  , tant  de  cheual  que 
de  pied.  \ 

LeVendredy  quinziefme  fur 
la  nuiâ:  clofe  fut  enüoyé  Mon- 
fieur  le  MarefcKal  deVitry  auec 
quelque  Infanterie , pour  re- 
cognoiftre  l’affiette  du  lieu  ou 
fennemy  eftbit , & fût  com- 
inandé  de  le  [loger  le  plus  près 
yleluy  qu’il  pourroit,ayant  elle 
délibéré  que  le  lendemain  JSa- 
medy  feizielme  Auril  de  grand 
matiij  on  les  attaqueroit  auec 
rarmcc  Royalle  qui  fuyuoit, 
ce  qui  futcaufe  que  le  Roy  vint 
loger  aux  Sables  en  perlonnc, 

& coucha  cette  nuiél  fur  la 


paille  , n ayant  voullü  permet- 
tre que  l’on  luy  fift  vcnirvn  liâ:, 
& fit  fon  fouper  d’vn  morceau 
de  pain  feulement,tantle  defir  - 
quauoit (a Maieftc /devoir  fes 
ennemis  attaquez  ,iuy  faifoit 
fijpportcr  la  peine  & l’incom- 
modité des  armes  & du  lieu. 

Sur  les  deux  à trois  heures 


de  nuiét 
aduis  à 
tout  ce  qi 
d’autre,  f 


de  nuiét 
aduis  à 
tout  ce  qi 
d’autre,  f 


le  Roy  qui  rcceuoit 
haque  moment  de 
ai  le  paffbitde  part  Sc 
ut  âduertyqueles  cn- 
5 auoient  pris  refolution 
retirer,  & qu’ils  auoient 
charge  dans  leurs  vaiC- 
ux  la  plu  (par  de  leur  bagage, 
qui  obligea  (àMaiefté  defc 
hafter  pour  les  preuenir , & dif- 
po(à  fon  armée  en  cette  forte, 
pour  cet  effet. 

Môfieur  le  Prince  eut  la  droite 
de  1 auant-garde,  &MonCeur  le 
Comte  de  la  Rochcfoucaut  prit 
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le  cofté  gauche, faMaieft  c cftoit 
au  niilicu  entre  fix  cens  homes 
de  Cauallerie  armez  de  toutes 


|pieces&  la  plus  Icfte  du  monde, 
a rarricrcgarde  fut  misMofieur 
leComte  de  Soiflons  &M6fieur 
le  Duc  de  Vendofme.  LcRoy  a- 


yant  ainfi  fait  diüpofer  s6  armée 
fit  pafler  fes  trouppes  au  trauers 
d vn  petit  ruiflèau  ou  les  foldats 
cftoiêt  en  l’eaululques  à la  cein- 
ture, & s’efbnt  logé  vis  à vis  de 
l’cnnemy  qui  auoit  en  veuë  cet- 
te armeeRoyalle  ainfi  difpofee, 
&la  pouuoit^ilement  reconoi- 
tre  desMarefts  ou  ils  cftoient,& 
.de  fait, apres  quelques  legerc  cfi 
carmouche,  Icfdits  ennemis  en- 
uoyerentquelquc  5rou^.volces 
de  canon  qui  pafTerét  par  defliis 
l’armee  fâs  oftcnccr  pers6ne,& 
côme  on  eut  auancé  près  d’eux, 
M.  le  Prince  fit  dôrier  au  dedâs, 
pendant  que  d’autre  cofté  M.  Icf 


Mai^cfclialde  Vitryavioic  comen- 
ce  le  combat  auec  les  ennemis,  ou 
furent  tuez  à l’abord  plus  de  deux 

cens  hommes  des  leur, on  fit  ren- 
contre de  huid  vaifleaux  qui  fiiréc  ' 
pris,  dans  Icfquelson  tua  tout  ce 
qui  le  tr  ouua  dedans , deux  autres 
naüires  fe  prefenterent  pour  rece< 
uoirceux  qui  eftoient  dans  ladite 
Ifle  de  Rie , mais  ils  ne  les  peurent 
ioindre,  pour  eftre  trop  foudaine- 
preuenus  par  Meffieurslcs  Corn-’ 
tesdclaRochefoucaut&d  Oriac. 
Le  fieur  deS.Sourin,qui  eftoit  l’vn 
de  leurs  Chefs,  voyant  que  toute- 
doit  perdu, commandoitvnRegi- 
ment  de  cinq  cens  hommesôcvou* 
lût  mourit  en  cefte  Ifle  en  fc  def- 
fendant,maisrefpouuente  s y mit 
de  telle  faço  qu  ils  n eurent  le  côu* 
rage  de  ce  faire,  & furent  tous  mis 
& taillez  en  pièces. 

Par  apres  la  câuâllerie  dudit  fient 
deSoubifequi  faifoit  mine  de  (e 
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vouloir  défendre  fut  attaquée  par 
M.Ie  Comte  de  la  R,  ochefoucaut, 
qui  en  deffit  plus  de  deux  cés  che- 
uaux  , lercfte  fe  fauua  par  lacâpa- 
gne  fous  la  conduite  du  fieut  de  la 
Loudriere  Lieutenant  dudit  fieBr 

de  Soubilc,  mais  par  le  chemin 
quelle  a pris  & n’ayât  aucune  lèu- 
re  retraite, il  eft  tresdifîîcile  qu  elle 
ne  fbit  recontree  & taillee  en  piè- 
ces par  M.  d Elpernon,  qui  sauâce 
a grâd’  iournëe  pourvenir  ioindre 
leRoy  aucc  huid:  cens  chenaux.  ^ 
Le  defordrefut  telque  l’on  vidia 
riuiere  renfler  des  hommes  qui 
fuyoient&  le  làuuoient  à la  nage, 
entre  lefquels  felàuuaaufli  ledid 
lïeur  'de  Soubilè  auec  quelque 
cinq  ou  fix  des  plus  qualifiez  de  fo 
armee,&  pource  quelcs  nàuires&: 
vaiflèaux  ayans  tous  elle'  pris  par 
lesgés  duRoy,il  eîl  croyable  qu’il 
efl;  demeure  dans  lesMarefts  ou  la 
Maiefte'  fait  diiigêment  chercher, 

outre 
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Outre  (Jeux  mil  hommés 
énnetnis  qui  ontetteprifon- 
niers,  tant  en  ladite  Ille  de  Ré 
que  dans  les  nauires  & ma- 
rcts,  dont  la  plufpartfont  ja 
condamnez  - d’aller  feruir  le 
Royenfes  Gallcrcs,  ont  efté 
pris  ôc^rreftez  , les  chefs  & 
Capitaines  qui  enfuiucntjfça” 
uoir, 

LeficurdeS.Sourin. 

Le  V iconte  de  Marenes. 

Le  fleur  de  la  Morinierc. 

Ledit  fleur  de  S.  Sourin  c- 
ftoit  gouuerncur  de  Royan 
pour  les  Rebelles  de  la  Ro- 
chcllcjMonfiçur  de  Humierc 
la  demande  au  Roypourvfer 
cnucts  luy  de  pareille  cour- 
toifie,  qu’il  luy  fitilva'quel- 

B 


<juc  rcmpsauditRoyatî, lôrs 
qu’il  fut  pris  & qu’il  y futin^ 
ne,  ce  que  fa  Maj cftéluy  a ac- 
corde, & promis  de  payer  fa 
rançon. 

Ledit  Vicomte  de  Mare- 
ncs  eftoit  l’vn  des  Capitaines 
du  fleur  de  Soubife  renfermé 
l’an  pallc  auec  luy  dans  S.Icai) 
d’Angely  durant  le  fiege. 

Et  quant  audit  fieur  delà 
Morinicre,c’eft  vn  Capitaine 
Rochelois,  & qui  de  plus  eft 
Tvn  des  premiers  Confeillcrs 
de  ladite  ville  de  la  Rochelle. 

Tout  le  butin  a eftedon* 
né  aux  foldats. 

On  a trouué  parmy  leur 
jjagage  grande  quantité  du 
bien  despauures  (3looois,  & 


entre  autres  chofes  force  cio» 
ches,  & grand  nonibrcd’or- 
nemens  d’Eglife  que  ces  mi* 
fcrablcs  facrileges  auoient 
pris. 

Sa  Majcftc'acuvn  tcl  con* 
tcntcmcntdcccftc  tant  célé- 
bré vidoirc,  que  apres  le  c6- 
bat faid  & les  ennemis  de- 
faits,  elle  a commandé  que 
l’on  fiftfaire  m on  ftre  généra* 
le  à toute  fon armée,  &que 
l’on  la  payait  fur  le  champ. 

De  la  fortantdc  Chalans 
& quitant  les  Iflcsonadon- 
nélc  rendez  vous  à.  fpremôr, 
coftoÿant  toufioursla  merau 
basPoidou,  r 

Entre  ceux  qui  ont  digne- 
ment bien  faid  en  celte  cdiac 


gc  pour  le  fèruicc  du  Roy  fut 
Monfifur  de  Vitry,  qui  veri- 
ta bleiucn c eu ft  encore  rnieux 
fignalc  fon  courage  & fa  va- 
îenr,filc  combat  fcfuftauflt 
bien  faiâ;  de  iour  comme  il  fc 
fîtdenuid  -V  ; 

C^ciloit  vn  combat  gran- 
dement hazardeux  pour  eftrç 
Ics'^dcux  armées  cm  fermées 
dans  les  marefts  aflîcgcz  dVn 
coftédelamer,  d vncriuicrc 
&du  âuxde  lamer  qui  auoic 
innonde  tous  les  fables  , de 
fôrtequelcs  vns  ny lesautres 
ne  pouuoientpas  reculer,  ôc 
vaincre  ou  mourir. 


A U fil  iugea  on  aflez  publi- 
quement que  Dieu  preparoit 
<c  tour  là  pour  fignaler  les  in- 


flcsarmcsdu  Roy,  car  toute 
la  fcpmainc  precedente  les 
pluyes  n’aooient  point  cefle, 
& ceiourlà,  iour  du  combat 
quifutcommancéaj.  heures 
de  nuid  du  vendredy  ?u  Sa- 
medy  15.  ôc  tis.  iàmaiiilncfe 
vid  vn  plus  beau  temps. 

Sa  Maiefl-é  n a perdu  en  ce- 
ftc  defFaide  que  to:  foldat^ 
& vn  de  fes  cheuaux  légers. 
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